Inconnu à cette adresse
L’auteur
Katherine Taylor est née en 1903. Elle fait des études de lettres et de journalisme, puis, après son mariage, passe plus de temps à écrire qu'à s'occuper de son foyer. Choquée par l'attitude antisémite d'anciens amis allemands cette femme discrète a alors un jour l'idée d'Inconnu à cette adresse.
Elle publie alors cette première nouvelle dans Story Magazine' sous le pseudonyme de Kressmann Taylor. En effet, son éditeur et son mari décident que « cette histoire est trop forte pour avoir été écrite par une femme » et changent son nom Katherine en Kressman qui peut passer pour masculin. Cette nouvelle est ensuite reprise par le Reader’s Digest. Ce succès lui permet de se consacrer entièrement à l'écriture et de devenir la première enseignante titularisée de l'Université de Gettysburg. Elle a également écrit 'Jour sans retour'.
Kressmann Taylor est décédée en 1997.
L’histoire
Il s’agit de l’histoire de deux amis : Martin Schulse, un Allemand, et Max Eisenstein, un Juif américain. Voilà des années qu’ils sont associés à San Francisco dans une affaire prospère de commerce de tableaux, "La galerie Schulse-Eisenstein", quand Martin, au début des années 30, décide de retourner dans son pays. La correspondance entre les deux amis commence le 12 novembre 1932 et s’achèvera le 3 mars 1934.
Moins de vingt lettres qui nous racontent à leur manière comment l’Histoire peut s’introduire dans les destins particuliers et les emporter. Mais pas de commentaires, pas d’analyse. Aucune digression de cet ordre dans un roman qui se lit comme un journal intime à deux voix. L’Histoire y certes présente ; elle ne ménage pas ses effets, pas plus que ce livre dont on n’oublie pas une chute qui, pour être attendue, n’en reste pas moins surprenante dans sa forme. De ces effets, l’auteur choisit cependant de ne retenir que ceux qu’elle entraîne sur l’amitié de deux hommes séparés d’abord par la distance et désormais par leurs origines respectives.
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INCONNU A CETTE ADRESSE
1. Ce livre est un roman épistolaire. Qu’est-ce que cela veut dire ?  1pt

2. Quelle relation unit Martin et Max au début de l’histoire ? Sois précis.  3pts

3. Selon tes premières impressions, propose pour chacun des personnages principaux, un qualificatif qui te semble bien définir sa personnalité.  4pts

Max :

Martin :

Griselle :

Elsa :

4. Trouve 5 « choses » qui unissent Max et Martin.  5pts

5. Trouve 3 choses qui les séparent.  3pts

6. « Ici en Allemagne, un de ces hommes d'action énergiques, essentiels, est sorti du rang. Et je me rallie à lui. » le 18 août1933





4pts
Montre que cette phrase annonce un changement chez Martin : 

· quelle décision prend-il ? 

· pourquoi la prend-il ?

7. Montre par deux exemples précis que Martin est un être faible et manipulable.  2pts

8. Jusqu’à la lettre 11, Max est un homme intègre et juste. Explique comment il va alors devenir un être implacable prêt à tout pour se venger et quel plan machiavélique il va mettre en œuvre.  3pts

Machiavélique : qui fait appel à la manipulation et l’absence de morale
9. Que penses-tu de la réaction de Max ? La comprends-tu ? L’excuses-tu ? 

Qu’est-ce qui unit et sépare Martin et Max ?

Ce qui les unit

Ils sont Allemands

Ils se connaissent depuis l’enfance

Ils aiment la peinture

Ils sont propriétaires d’une galerie

Griselle


MAX









MARTIN

Ce qui les sépare

Hitler

La religion juive

Griselle

Griselle :
la sœur de Max, aimée de Martin


  
D’abord lien de vie puis lien de mort
La peinture :
elle est d’abord lien de vie puis de mort entre Max et Martin

Il se servira de ce prétexte (une exposition à Berlin) pour se venger de la mort de sa sœur

Différentes « familles » des personnages
La famille Eisenstein
Max et 
Griselle
La famille Schulse
Martin et Elsa, Heinrich, Petit Karl, Wolfgang, Adolf
La famille d'Elsa
Sa grand-mère, ses frères
Les personnages politiques
Hindenburg, Hitler
Les notables locaux
Le maire, le baron von Freische
Les clients de la galerie
Mrs Levine, Mrs Fleshman, 

Les liens, les émissaires
Jimmy Lederer, Un américain
Les "parents" juifs de Max (et autres proches)
Grand maman, Mandelberg, Oncle Salomon
Tante Rheba, Le jeune Blum, Cousin Julius
Personnages importants : (3 fois cités ou plus)
Max  Martin  Griselle  Elsa  Heinrich  Baron von Freische  Hitler
Selon vos premières impressions, proposez pour chacun des personnages principaux, un qualificatif qui vous semble approprié pour définir leur personnalité.

Max : droit, loyal, …..

Martin : odieux, égoïste, … 

Griselle : passionnée, …..

Elsa : inconsistante, (chaleureuse, accueillante….)
Lettre 12 de Max à Martin (08.12.33)

Cette lettre est le pivot de l’histoire. C’est elle qui va faire basculer les choses.

Pourquoi ?

· Martin y annonce sans tact à Max que sa sœur est morte.

· Il se montre même cynique :
 Elle s’est montrée stupide

· Par chance, c’est moi qui ai ouvert

· J’avais une chance sur mille de pouvoir la cacher

· Pouvais-je courir le risque d’être arrêté pour avoir tenté de sauver une Juive ?

· Je devais la retenir et la remettre sur-le-champ aux SA. Mais je ne l’ai pas fait.

· Elle a pris sa décision.

· Elle n’a pas couru assez vite. Je suis rentré impuissant.

· C’était stupide de sa part d’être venue en Allemagne.

· …

Comment expliques-tu qu’il en soit arrivé à un tel niveau de cynisme ?

· On sent au fil des lettres qu’il se laisse griser par la perspective d’un renouveau allemand et qu’il se laisse influencer par les idées d’Hitler.

Son amitié pour Max passe au second plan devant tout ce que le régime nazi lui apporte (fortune, gloire, fierté, relations…) et peut encore lui apporter. 

C’est un opportuniste.

Relève dans les lettres précédentes, ce que l’on dit de la situation économique et politique de l’Allemagne. Indique aussi les jugements personnels, les commentaires portés par celui qui écrit.

	Situation économique et politique de l’Allemagne
	Jugements personnels, commentaires du scripteur

	Lettre 1

rien
	Vision idéalisée de l’Allemagne

Allemagne = pays de culture et de liberté intellectuelle, pays démocratique

	L.2 Allemagne réduite à l’état de misère

     Grande difficulté économique pour les

     habitants
	Conscience d’un décalage entre sa richesse et le niveau économique de la population.

Etonnement mais aussi une certaine fierté.

	L.3 question : « qui est Adolf Hitler, il

     m’inquiète beaucoup ? »
	Réflexion sur une certaine « malhonnêteté » dans la pratique des ventes (madame Fleshman)

	L.4 Hitler, chef de gouvernement

     Evocation de son pouvoir sur les foules

     Evocation des excès commis par les SA

     Amélioration du niveau de vie et du moral 

     du peuple
	« Je n’exprime pas mes doutes en public »

« La finalité est juste »

« L’histoire s’écrira sur une page blanche et propre »

Mais Martin s’interroge tout de même.

	L.5 Evocation des persécutions des Juifs
	Inquiétude pour Griselle et ses compatriotes juifs.

Angoisse

	L.6 Rejet et persécution des Juifs

     Exposé de la politique d’Hitler
	Approbation totale du plan « anti-juif »

Discours idéologique enthousiaste

	L.7 Censure

      Bibliothèques incendiées

      Corruption des universités
	Inquiétude et incompréhension

Préfère croire que le discours de Martin est dicté par la censure

	L.8 Eloge du régime politique
	Critique forte de l’ « homme libéral »

Certitude affirmée sur la finalité politique du régime hitlérien : « elle est vitale »


Martin n’écrira plus que deux lettres à Max ensuite.

Suite à la réception de la lettre de Martin du 8 décembre 1933, Max va échafauder un plan de vengeance diabolique.

Explique le. Analyse sa vengeance à distance.

Lettre 13 du 2 janvier :
télégramme. Message peu compréhensible. Semble codé.

Lettre 14 du 3 janvier :
message étrange. Code ? 




Il parle de sa grand’mère et d’un envoi de « brosses »




Il évoque Picasso (interdit en Allemagne)

Lettre 15 du 17 janvier :
Chiffres ? Noms de peintres. Oncle Salomon ?




Message incompréhensible.

Lettre 16 du 29 janvier : Evocation d’un voyage, de festivités et de Tante Rhéba.

Il provoque intentionnellement : signature, choix de prénoms juifs, connotations religieuses…

Lettre 17 du 12 février : Martin dit que les lettres ont été saisies. Il a subi des interrogatoires. Il est en 

danger et supplie Max.

Lettre 18 du 15 février : 
lettre « codée » : « brosses », matériel d’artiste, chiffres

Lettre 19  du 3 mars :
nouvelles de la famille : cousin Julius a 2 enfants. Envoi d’une cargaison de toiles. Signature évoquant le « Dieu de Moïse »

Max a délibérément envoyé des lettres incompréhensibles à Martin pour laisser croire à un code entre eux. Il voulait que les autorités aient des soupçons. Il savait que le courrier était surveillé et que Martin risquait d’être soupçonné de trahison. D’ailleurs il écrit beaucoup, ses lettres sont très rapprochées. On peut aisément penser que quelque chose de louche se prépare (attentat, vol, départ de clandestins…).

Pour être sûr que Martin soit soupçonné, il signe de son nom de famille et parle ouvertement de personnes juives de leur connaissance.

Max ne reparlera jamais de la mort de sa sœur. Il ne fera aucun reproche direct. Il choisira la vengeance froide et calculée.

